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1854.  Discours  proaoace  aux  funerailles  de  MiRBEL.
1860.  Notice  sur  Louis  Vilmorin.
1866.  Discours  proaoace  aux  funerailles  de  MoNTAGNE.
1867.  Discours  proaoace  a  la  distributioa  solenaelle  des  prix  du  lycee  iaiperial

Louis  le  Graad,  le  8  aout  1867.

M.  Bureau  donne  ensuite  quelques  explications  relatives  5u  der-

nier  travail  dont  s'occupait  M.  Ad.  Brongniart  sur  les  vegetaux  fos-
sil  es  du  bassin  houiller  de  Saint-Etiennc,  travail  qui  reste  malheu-

reusement  inacheve.  Puis  il  met  sous  les  yeux  de  la  Societe  des

planches  gravees  ct  divers  dessins  qui  tcmoignent  de  la  difficulte  de

ce  travail  ct  en  meme  temps  des  soins  minutieuxquefaisait  apporter
M.  Ad.  Brongniart  a  son  execution.

M.  le  President  leve  la  seance  en  signe  de  deuil.
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?RESU)I;*NCE DE M. DUCHARTRE.

L ■T
M.  Mer,  secretaire,  donne  lecture  du  proces-verbal  de  la  derniere

seance  dont  la  redaction  est  adoptee.

Dons  faits  a  la  SocUU  :

Hoffmann,  Physiologische  Beobachtungen  in  Giessen.
Ed.  Morren,  Choix  des  graines  du  Jardin  botanique  de  Liege  en  1875.
Debeaux,  Algues  marines  r6colUes  en  CZ/^me  (1860-1802),  et  Florule  de

Shanglmi.
Durieu  de  Maisonneuve,  Catalogue  des  graines  recoUees  dans  le  Jardin

botanique  de  Bordeaux  m  1875.
Gillet,  Les  Hyminomycetes  de  France  (suite).
Eugler,  Zur  Morphologie  der  Aracew.  Vorlaufige  Mittheilung,  elBei-

trdge  zur  Kenntniss  der  Anther  enhildung  der  Melaspermeoe.
Cios,  Notice  sur  ses  travaux  scientifiques.

Lecture  est  donnee  de  la  communication  suivante  adressee  a  la
Societe  :

t

NOTICE  MONOGRAPHIQUE  SUR  LES  AMPIttLOMA  DE  LA  FLORE  FRANQAISE,
par  U.  A,  WKDDKIili.

{]nQ  (les  section;
sous  le  noni  de

ions  les  plus  importantes  du  genre  Lecanora  comprend,
I  Caloplaca  (TIi.  Fr.),  les  especes  caracterisees  par  des
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spores  incolores,  uniseplees  et  iiormaliMnont  polariloculaires  (1).  La  plii-
parl  des  Lichens  qui  composciit  ce  groupe  ont  dcs  apothecies  jaunes,
orangees  oii  rouges.  Un  certain  nombre  d'entre  eux  so  font  reuiarquer,
en  outre,  par  un  thalle  de  nieme  couleur,  a  pourtour  plus  ou  moins  lobe
ou  lacinie  (thallus  effigiiratus)^  et  assez  souvent  orne  de  plis  radios;  ils
constituent  un  groupe  special,  ou  sous-section  des  Cahplacciy  et,  pour
quelques  auteurs,  un  genre,  qui  a  regu  de  M.  Koorber  h  nom  iVAitiphl-
loma^  celui  de  Placodimn  (DC),  sous  lequel  il  a  ote  decrit  egalonicut,
etant  applique  par  bii,  ainsi  que  par  la  plupart  des  lichcnographes  d'au-
jourd'hui,  aux  espcces  a  spores  non  cloisonnees  du  genre  Candolloen.

Nos  flores  ne  mentionnent  qu'uu  assez  petit  nombre  de  .types  apparte-
nant  au  groupe  dojit  il  s'agit,  mais  il  n'en  est  pas  moins  un  des  plus  con-
nus,  par  suite  de  Textr^mc  frequence  d'un  ou  deux  de  ces  types  :  du  Le-
canora  caUopismay  par  exemple,  dont  aucun  vieux  mur  n'est,  pour  ainsi
dire,  dcpourvu,  et  dont  les  thallcs  jaunes  ou  oranges  appellent  rattenlion
des  plus  indifferonts.

H  +
Mes  excursions  m'ayant  mis  a  m^me  de  recueillir  la  plupart  des  formes

iVAmphiloma  signalees  en  France,  je  n'ai  pas  tardc,  en  les  ctudiant,
a  m'apercevoir  que  plusieurs  d'entre  ellos  avaient  ete  Tobjet  de  quol-
que  confusion;  et  il  m'a  paru  qu'il  pourrait  6lre  utile  de  donuer  la  des-
cription  de  cellos  que  j'ai  ete  a  memo  d'observer,  d'autant  que  parmi  ellos
il  s'entrouve  plusieurs  qui  ni'ont  semblemeriter  d'etre  considerees  comme
types  autonomes.  La  plus  belle  de  ces  especes,  alaquelle  j'ai  donno  le  nom
de  Lecan.  Arnoldi^  habite  les  rochers  calcaires  et  dolomitiques  de  I'Eu-
rope  centrale.  Les  deux  autres  n'ont  etc  recueillies,  si  je  ne  me  troiiipe,
que  sur  les  roches  siliceuses  de  la  region  maritime,  et  presontent  quelques
particularites  interessantes  a  noter  au  point  de  vue  de  cot  habitat.  EUes
apparliennenl  a  une  cateirorie  de  Lichens  a  laquelle  j'applique  la  designa-
lion  de  Lichens  «  surmarins  d,  Lichens  qui  occupent,  dans  hi  region  ma-
ritime,  line  station  intermediaire  entre  celle  des  Lichens  marins  propre-
nient  dits,  et  celle  des  Lichens  littoraux  (2).  Croissant,  en  effet,  sur  les
rochers  de  la  plage,  a  nn  niveau  suffisamment  eleve  pom-  cfreaTahri  irniie
submersion  reguli^re,  les  Lichens  surmarins  n'en  subissent  pas  moins,  h
chaque  maree,  le  contact  direct  de  I'eau  salee,  par  suite  de  Taspcrsion
qu'ils  revoivent  de  I'embrun  des  vagues  qui  se  brisent  a  leur  proximite.
L'une  deces  plaiites  {Lecan.  }nicrothaUinaV^'cAt].)oifre,  danssa  maniore
de  vivre,  une  autre  singularite.  Au  lieu  d'etre  implantee  directement  sur

w
(1) bans la spore polariloculaire typiquc, la doison tri'S-»'iKUssio repousse les loge*,

proportionnclleiuent reduites, vers les oxtreiuitcs de rorgane; mais, enlre celte forme et
la  spore  biluculaire  ordinaire,  on  observe  parfois  tons  les  intermediaires,  enlremeles
assez souvent de spores sim[des, dans une m^me apotheeic. Un canal, tr^iversant lacloi-
son, fait commuuiquer les loj^es <MUre Giles, mais ce canal ne se voit pas loujours.

(2) Vid, Excursion Uchenologique dans rile d'Yeu, sur la aite de la Vendee, in Mem.
Soc.  des  sc.  nat.  de  Cherbounj,  t.  XIX,  1875,  p.  255.
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Icrocher,  die  se  doveloppc  assezconstaninieiitsur  le  Ihalle  dii  Verntcaria
maura,  ouelle  est  liabituellement  associee  a  une  forme  du  L.  murorum.
II  n'y  a  cependant  rien  ici  qui  doivc  etrc  assimile  ii  du  parasitisme  ;  la
Yerrucaire  y  joue  simplement  le  role  d'un  substratum  orgauique  quel-
con([ue,  d'uue  ccorce,  par  exemple,  ou  d'une  feuille  persistante.  II  me
serai  I  mcme  facile  de  citer,  parmi  les  Lichens  qui  vivent  eloignes  de  la
mer,  un  assez  grand  nombre  d'autres  espcces,  dont  plusieurs  Caloplaca,
qui  vegctent  comme  ceux-ci  sur  des  thalles  etrangers,  et  oii  ridee  du  pa-
rasitisme  doit  d'aulant  moins  se  presenter  a  I'esprit,  que  la  pluparl  se

r  ■
rencontrent  aussi  hien  sur  des  substratums  inori^aniques.

On  remarquera  que,  dans  la  revue  des  Amphiloma  de  France,  donnee
ci-dessous,  j'ai  attache  moins  d'iinportance  aux  dimensions  des  spores
qu'il  ne  leur  en  a  ete  accorde  par  M.  Arnold,  dans  Tenumeration  qu  il  a
publiee  de  ces  plantes  dans  \e  Flora  (ann.  1875,  p.  150).Lesnombreuses
observations  que  j'ai  pu  faire  sur  ces  organes  m'ont  en  effet  convaincu
que  leur  grandeur  est  sujette  a  trop  de  variations  dans  une  seule  et  memc
forme,  pour  qu'on  puisse  lui  attribuer  une  valeur  capitale  dans  la  distinc-
tion  des  especes.  G'est  ce  qui  m'a  porte,  notamment,  a  ne  pas  regarder
comme  des  types  dislincts  du  Lecaii.  murorum^  les  L.  decipiens  et  L.
pusillaj  que  I'auteur  cite  n'en  a  guere  tenus  separes  qu'a  ce  litre.  —  La
forme  et  les  dimensions  des  spermaties,  dans  ce  petit  groupe,  ne  m'ont
pas  paru  non  plus  fournir  des  caracteres  specifiques  de  premiere  valeur.
Ce  qui  pent  le  demontrer,  c'est  qifune  seule  espece,  le  L.  miironun^  offrc
a  elle  seule,  dans  les  differentes  varietes  qui  la  constituent,  a  pen  pres
toutes  les  variantes  de  contour  ou  de  grandeur  que  ces  petits  organes  sont
susceplibles  de  presenter  chez  les  Amphiloma  ;  les  formes  extremes  se
reliant  enlre  elles  par  d'autres,  intermediaires  (I).  Je  ferai  remarqucr,  a
ce  sujet,  que  T'etude  des  spermaties,  bien  que  n'etant  pas  plus  difficile
que  celle  des  spores,  si  I'on  a  a  sa  disposition  un  bon  microscope,  exige
ncanmoins  parfois  urie  assez  grande  patience,  par  suite  deTextreme  rarete
des  spermogonies  dans  quclques  especes  ou  sur  certains  echantillons.  Un
lichcnographe  celebre  m'a  assure  qu'il  lui  etait  arrive  de  passer  deux
journees  a  chercher  les  spermaties  d'un  Lichen,  avant  d'en  rencontrer.
J\ai  passe  aussi  de  longues  heures  avant  d'en  decouvrir  chez  quelques
Amphiloma  ;  et  il  y  en  a  deux  ou  trois  especes,  chez  lesquelles  j'ai  dii,  de
guerre  lasse,  en  abandonner  la  recherclie.

(1) Les dimensions que jc (lonne ties spermaties sont celles que j'ai cu occasion dc
iioter moi-niemc; la plupart ofTrant la nioycnne de plusieurs observations. Un nombre
plus ^M-and d'observalions cut peut-etrc donue une moyenne un pen difTorente.
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GciK  LEGANORA  Adi.

Sect.  Caloplaca  (Th.  Fr.).

Snbsect.  Amphiloma  (Koprb.).

Lecanor.^^.  sect.  Placodium  Ach.,  L.  nniv.  42:2;  Syn.  17V),  e\cl.  spec,
plerisque.  —  PLAcoDiof  DC.  FL  Fr.  TI,  377,  excl.  spec.  —  Parmklle
spec.  Fr.  L.  eur.  —  Physcle  et  Callopismatis  spec.  DN.  Nuoc.  Carat.
Parm.—  Ampiulomatis  spec.  (Fr.)  Koerb.  Syst.  110.  —  Amphiloma  (Fr.)
Ka3rb.  Par  erg.  47.

1.  L.  elegans  (Link).
L

L.  thallo  radiato,  intense  rubro-aurantiaco  (K  -f-  P^^'P-)^  nuJo  :  laciniis  dis-
cretis  v.  subdiscretis,  dichotome  divisis,  loruloso-cylindricis  rariusve  deprossis,
substrate  applicitis  v.  subadnatis  ;  apotheciis  centripetis  v.  saepe  sparsis,  thallo
concoloribus,  sessilibus,  margine  plerumque  integro;  paraphysibus  apice  (orii-
loso-c!avulalis;  sporis  elh'psoideis,  10-16x5-8  mm.  (1)  ;  spermatiis  oblon-
go-ellipsoideis  oblongisve.  —  Hab.  imprimis  ad  substrata  silicea,  rarius  ad  rupes
calcareas,  rarissime  ad  ligna  fabrefacta  vetusta,

Syn.  —  Lichen  elegans  Link,  Ann.  bot,  1794,  p.  37.  —  Lecanora  Ach.  Vet,
Ak.  Handl.  1810,  p.  158  ;  L.  tmiv.  435;  NyL  Lapp.  126.  —  Placodium  DC.  FL
fr.  11,379;  Xyl.  Enum.  Ill;  L.  Sc.  13G;Mudd.  Man.  131;  Leight.  L.  fJ.  17S;
Malbr.  Cat.  L.  Nonn.  135.  —  Pannelia  fv,  L.  eur.  Hi;  Schier.  Enum.  51  ;
€xs.  n.  338;  Physcia  DN.  Nuov.  carat.  Parm.  2i;  Mass.  Monogr.  Blast.  50;
exs.  It.  n.  lOi  ;  Arn.  in  Flora,  1875,  p.  151,  t.  v,  f.  6  (sperm.).  —  Amphiloma
Koirb.  Syst.  110;  Mull.  krg.Princip.  *i9.  —  Aglaopisma  ]\t{g\.  Enum.  L.Ligur.
26.  —  Caloplaca  Th.  Fr.  L.  Sc.  108.
a. orbicularis  (Schier.  /.  c).

Thallus  mediocris  v.  majusculus,  lypice  orbicularis,  at  sa^pe  rosulis  pluri-
bus  confluentibus  irregulariter  expansus,  laciniis  lineari-cylindricis  snbstrato
parum  haBrenlibus.  Apothecia  saspius  parca,  contripeta.  Spermalia  oblongo-
eJlipsoidea,  2-3  x  1-1^  n^^-

subvar.  confusa  Wedd.  :  laciniis  thalli  ut  in  typo  v.  plus  minus  depressis
s.  plano-convexis,  absque  ordine  dispositis,  centro  nullo  definito  ;  apothe-
ciis sparsis.

var.  compacta  (Arn.)  NyJ.  in  Flora.  1872,  p.  519.  —Physcia  Arn.  Rettenstein,
535.

Thallus  expansus  s.  subeffusus,  laciniis  abbreviatis,  non  aut  vix  radianli-
bus.  Apolhecia  numerosa,  Ihallum  pro  maxime  parte  velantia.

.ar.  tenuis  (Wahlenb.)  Nyl.  L.Sc.  137;  Th,iFr.  /.  c;  Hepp,  exs.  n.  900.
Thallus  minor,  laciniis  ut  in  a  radiatim  dispositis,  sed  dimidio  tenniorihus

et  minus  discretis.  Spermalia  anguste  oblonga.  2-j-3  J  X  1  nim.
subvar.  discreta  Seiner.  Enum.  52;  exs.  n.  481  :  laciniis  thalli  ut  in  pra^ce-

denle,  at  inordinatim  sparsis.

Obs.  —  Cette  espece,  la  plus  belle  du  genre,  ne  se  montre  avec  fre-

(1)  C/csl-a-dire  :  10-lG  mm.  long.,  5^8  mm.  bt.  —  Un  niicromillimistre  (mm.)'=»un
millieme de millimetre (millim.).
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quence  qii'a  une  certaine  elevation  dans  les  montagnes,  ou  elle  couvre
parfois  la  surface  des  rochers,  ct  se  reconnait  de  loin  a  la  belle  couleur
rouge-orange  de  son  tlialle.  Dans  la  plaine  elle  se  rencontre  ga  et  lasur  les
anloises  des  toitures  exposees,  ainsi  que  sur  divers  autres  substratums,
mais  rarement  a  profusion  ;  je  I'ai  cependant  vue  croitre  en  assez  grande
abondance  sur  les  rochers  exposes  des  iles  qui  avoisinent  les  cotes  de  la

I  r
Provence.

A  I'etat  typique,  le  thalle  du  L.  elegans  est  forme  de  lanieres  etroites,
dichotomes,  rayonnantes  et  cylindriques  ou  plus  ou  moins  toruleuses,
n'udherant  habituellement  au  substratum  que  par  une  portion  tres-etroite
de  leur  surface  inferieure,  et  s'en  detachent  enfin  quelquefois  assez  facile-
ment  pour  que  la  plante  ait  une  certaine  rcssemblance  avec  la  forme  du
Parmelia  (Xanthoria)  parietinaj  connue  sous  le  nom  6erutilans.  Quel-
ques  lichenographes  se  sont  meme  prevalus  de  ce  caractere  pour  faire  de
VAmphilowa  elegans  une  espece  de  Xanthoria.  ■-.

Dans  la  varietc  compactay  assez  comparable  a  la  forme  du  L.  murorum
decrite  plus  loin  sous  le  hom  de  var.  lobulata,  les  apoth6cies  se  develop-
pent  en  bien  plus  grand  nombre  que  tj^nsla  forme  typique  et,  en  quelque
sorte,  au  prejudice  du  thalle,  qui  est  alors  imparfaitement  caracterise.
Gette  forme,  que  Ton  ne  rencontre  que  rarement,  passe,  par  une  foule  d'in-
termediaires,  a  la  forme  «.  —  La  tariete  tenuis  est  moins  frequente  que  le
type,  et  se  trouve  dans  les  memes  lieux.

Lorsque,  par  suite  de  circonstances  accidentelles,  le  L.  elegans  croit
avec  lenteur,  les  laciniures  du  thalle,  au  liAi  de  presenter  une  forme
cylindri({ue,  s'aplalissent  plus  ou  moins,  en  adh^rant  au  substratum  par
une  plus  large  surface,  el  en  s'elargissant  en  meme  temps  a  leur  extrc-
mite.  II  peut  etre  difficile  quelquefois  de  distinguer  un  echantillon  ainsi
caracterise,  de  formes  analogues  du  L.  wmrorww?  ;  aussi  pourra-t-on,
dans  ce  cas,  recourir  utiloment  a  I'examen  des  spermaties,  qui  sont  con-
stamment  plus  ou  moins  ellipsoides  dans  le  L.  elegans,  tandis  qu'elles
sont  lineaires  ou  bacillaires  dans  les  formes  du  L.  murorum^  avec  les-
quoUes  une  confusion  serait  possible.

2.  L.  murorum  (Hoffm.),
r

L.  Ihallo  lypice  orbiculari  et  radiato-plicato,  nonnunquam  valde  diminuto,  e
flavo  magis  minusve  intense  aurantiaco  v.  ruhro-aurantiaco  rariusve  roseolo
ctiamquc  viridulo  v.  albescente  (cum  K  plus  minus  intense  purpurascens),  ad-
nato,  nudo  v.  pruinoso,  cenlro  verrucoso-areolato,  ambitu  lobato  v.  crenato,
laciiiiis  (plicis)  connatis  ;  apotheciis  vulgo  cenlripetis,  fvdvo-aurantiacis  rariusve
minialis,  disco  convexo,  margine  iutogro  aut  demum  crenato  pallidioro  interdum
fere  excluso;  paraphysibus  npice  suhmoniliformi-articulatis  s.  tornloso-clavn-
latis;  s|»oris  ellipsoideis  v.  oblongo-ellipsoideis,  10-18  X  5-8  mm.;  spcrmatiis
oblongis  v.  linoari-oblongis  bacillaribusve.  —  Typus  ad  substrata  silicea  pra?-
seiiini  obvius  est  ;  varietulcs  autem  plures  calcarea  prnedilignnt.
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Syn.  —  Lichen  muronim  Hoffm.  Eniim.  Lich,  63,  l.  IX,  f.  2.  —  LecanorM
Ach.  Vet.  Ak.  HandL  1810,  p.  157  ;  I.  univ^  433;  Schoer.  Enuin.  63,  excl.
varr.  3  ot  -y  ;  Nyl.  Lapp.  nG.—  Placodium  DC.  /.  c.  378  ;  Nyl.  I.  5c.  136  ;  Mudd.
l  c.  132,  excl.  var.  e;  Leight.  i!.  c.  175,  —  ParmeliaFv,  L,  enr,  115.  —  PInjs-
cia  Mass.  /,  c.  54,  excl.  varr.;  Arn.  /.  c.  153,  p.  p.  —  Amphiloma  Koprb.  SyH.
ill  ;  Mull.  Arg.  /.  c.;  Bagl.  P/us^.  i.  Tosc,  232.  —  CaloplacaJh.  Fr.  /.  r.  170,

flt.  w«;or  (Wablenb.,  Th.  Fr.).
Thallus  mediocris  v,  parvus,  orbicularis,  opacus,  ambilu  latiuscule  radioso-

plicatus,  plicis  apice  inciso-crenatis.  Spermatia  oblonga,  27-4  x  1-1  ~mxn
a.  vulgaris  (Koerb.)  :  thallo  llavo-vitellino  v.  subaurantiaco,  nudo  v.  tenuis-

sime  pulverulento,  plicis  vulgo  subdiscrelis  et  niagis  minusve  turgidis  ;
apotheciis  margine  integro  v.  tandem  crenato;  sporis  saspius  latiuscule
ellipsoideis,  10-16  X  5-8  mm.

subvar.  decipiens  (Arnold).  —  Physcia  Arnold,  in  Flora,  1800,  p.  530;  exs.
nn.  222,  b.  et  445,  a,  b,  c,  non  Wedd.  Nouv.  Rev.  jL.  Bloss.  nee  Leight,
L  c.  176  ;  thallo  ut  plurimum  flavo  et  tenuissime  pulverulento,  nee  non
soepe  in  soredia  ejusdem  coloris  fatiscente,  plicis  vulgo  connatis  ;  apotheciis
rariusculis,  margine  integro  aut  tandem  subcrenalo  ;  sporis  ellipsoideis
V.  oblongo-ellipsoideis,  10-16(-  18)  X  4-8  mm.  (1).

var,  pulvinata  (Mass.)  —  Physcia  Mass.  Sym,  13  ;  exs.  It.,  nn.  97  et  98  ;  Arn.
inF/om,  L  c.  —  Lecan.  murorum  var.  decipicns\^^A\[.  L.  prom.  publ.  p.  200;
Notiv.  Rev.  L.  Bios.  12,  non  Arn.;  Leight.  /.  c.  170?  —  Placodium  muroriim
'^  pusilbim,  S  pulvinaUim  Malbr.  Cat.  L.  Norm.  133.  —  P/.  oblitcratumajnsd.
exs.  n.  126,  ^

Thallus  parvus,  orbicularis,  ambitu  radiato-plicatus(lobissaepius  coadunatis)
lobatusque,  albido-lulescens  v.  viridulus  v.  cinnabaroscens,  plus  minus  prui-
nosus,  s,  pulverulentus,  lobis  rarius  evanidis  et  nonnunquam  flavo-sorediosis.
Apothecia  conferta,  disco  aurantiaco  v.  fulvo-vitellino,  margine  thallo  conco-
lore,  raro  lobos  thallinos  omnino  tegenlia.  Sporae  8-12  X  5-7mm.  Spermatia
oblonga  2^-5x1-17  (-2)  mm.  —  Ad  muros  calcareos  praicipue  frequens.

subvar.  gyalolechioides  (Mull.).  —  Aynphiloma  murorum,  var.  Mull.  Arg.  in
Flora,  1807,  p.  434;  Arn.  /.  c.  153  :  thallo  fulvo-albescente  v.  subochraceo,
e  pulvinulis  primitus  discretis  at  mox  confluentibus  confusisque  constante  ;
sporis  oblongo-ellipsoideis  10-  14  X  5-  7  mml

subvar.  corticicola  (NyL)-  —  J^-  murorum,  var.  corticicolay  f.  coniracta
Nyl,  Bull.  Sac.  bat.  Fr.  1806,  p.  366.  —  Physcia  decipiens,  f.  corticicola
(NyL)  Arn.  /.  c.  153  :  thallo  virescenti-cinereo,  contracto  s.  parum  evoluto;
apotheciis  congestis  ;  sporis  (ssepe  subsimplicibus)  11  -15  X5-  7  mm.
Ad  corticem  ^Esculorum  in  bort,  publ.  Luxembourg  Parisiensium  (Nyl.)-

var.  lobulata  (Sommerf.).  —  Lecanora  Sommerf.  Suppl.  87;  Schaer.  /.  c.  64.  —
Parmelia  miirorum  var.  lobulata  Fr.  /.  c.  —  Amphiloma  Koerb.  /.  c.  —  Pla-
codium  Hepp,  exs.  71  ;  Anzi,  exs.  Lomb.  275.  —  Caloplaca  Th.  Fr.  L  c.

(1) Un des caracteres sur lesquels on s'ctait appuye, dans le principe, pour admettre
rautonomie du L. decipiens, etail puise dans Tapparenco que prescntaiont les spores de
CO Lichen sous le microscope ; elles ne seniblaieiit pas posseder la confornialion polari-
loculaire si facile k observer chcz la pUipart des formes du L. murorum. Cola dependait
de ce qu'elles a*6taient pas encore arrivees a uno niaturite suffisante. Mais M. Nvlander
a  niontre  (in  Flora,  1869,  p.  81)  qnon ponvait  souvont  obvier  a  cet  etal  de  clioses,  en
mouillant les spores avec une solution de potasse. Trait^es de la sorte, uu grand nombre
d'entre elles prennent en effet, dans le L. decipienSj la forme caracteristique des spores
des autres especes de ce groupe, si elles ne Tont dcja acquise par les progres niemes de
la v6g6tation.
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Thallus  subobliieratus  v.  parum  evoliUus,  e  lobulis  paucis  varie  coloratis
constante,  hisce  apotheciis  numerosis  congeslis  obtectis.  Spermalia  lineari-
oblonga,  3^-4  X  1  mm.  —  Planta  potissimum  silicicola.

var.  miniata  (Hoffm.).—  ^  Lichen  miniatus  Hoffm.  /.  c.  6^,  —  Lecanora  Ach,Vet.
Ak.  Handl.  L  c.  198;  L.  iiniv,  431.—  ParmeUa  miiroriwi  ^  miniata  Fr.
L  c.  116.  ~  Amphiloma  Kocrb.  Syst.  111.  —  Placodium  Nyl.  L.  Sc,  liG;
Mudd.  L  c,\  Leight,  I  c.  175.  —  Caloplaca  Th.  Fr.  /.  c.  —  Physcia  Arn.
/.  c.  15i.

Thallus  orbicularis,  rubro-aurantiacus,  rosulas  inulto  minores  quam  apud
typum  conficiens,  laciniis  tenuibus.  Apothecia  thallo  concolora,  minora  quoque
quam  in  a.  —  Rupes  duriores  lapricas  incolit.

subvar.  obliterata  (Pers.).  —  Lichen  obliieratus  Pers.  list,  Ann.  II,  15.
Lecanor  a  miniata  ydiV.  obliterata  \ch.  II.  cc,  —  Amphiloma  Koerb.  /.  c.
Placodium  Nyl.  /.  c.  —  Caloplaca  Th.  Fr.  L  c.  171  :  thallo  ut  in  priece-
denle  Inele  rubro-aurantiaco,  centro  verrucoso,  ambitu  evanescente  s.  vage
effigurato  ;  apotheciis  numerosis^  confertis,  concoloribus.

var.  pusilla  (Mass.).  —  Physcia  Mass.  /.  c.  59;  Syn.  L.  Blast.  7;  Sched.  crit.  G7;
Arn.  /.  c.  153;  exs.  383  et  489.  —  Placodium  murorum  var.  microsporum
Ilepp,  Fl.  Eur.  n.  397.  —  PL  murorum  var.  ^teropeum  Le  Jolis,  L.  Cherb.
40.  —  PL  murorum  var.  pusilhim  Malbr.  exs.  n.  377.  —  PL  pusillum  Anzi,
Cat.  40;  exs.  Venet.  n.  ^.—'  Amphilomd  Kocrb.  Parerg.  48;  Mull.  Arg.  /.  c.

"Thallus  parvtfg,  nudus  V.  pruinosus,  flayidusv.  albido-flavescens  v.  roseolus,
tvpice  orbicularis/  sed  delapsu  partis  centralis  demum  centrifuerus,  ambitu
plicato-lobulatus,  lobis  brevibus  convexiusculis.  Apothecia  minora  quam  in
typo.  Sporoe  ellipsoidea?,  9-  12  (rarius-  15).  X  4-5(-6jmm.  Spermatiai  bacil-
laria,  l-6x*-i  mni.  x5-i  mm.  —  Ad  rupes  calcareas  necnon  siliceas
viget.

—  a.  calcicola  :  thallo  albido-flavescente  v.  roseolo,  vulgo  pruinoso,  sa'pe  de-
lapsu  partis  centralis  demum  centrifugo.

su])var.  silicicola  :  thallo  flavido,  nudo,  orbiculari,  rarius  centrifugo.
var.  thallincola  Wedd.  L.  Me  d'Yea,  274.  —  ?  I.  murorum,  p.  flavescens  Wah-

lenb.  Suec.  8il,  non  S\v.  —"!  [Caloplaca  murorum  f.  scopitlorum  Th.  Fr.
(.  c.  1 n.

^  '  '  Thallus  luedlo'ci-is,  vuTgo^orbicularis,  ambitu  radiato-plicatus  lobulatusque,
flavo-vitellinus,  epruinosus,  nitidiusculus,  subeeraceus.  Apothecia  disco  fulvo-
aurantiaco  convexo,  inargine  subintegerrimo.  Sporie  plera?que  ellipsoidcce,
12-  15  X  6-7  mm.,paucoe  medio  nonnihil  inflatai  s.  subcitriformes  inter-mixtie.

'Spermatia  bacillaria,4-6  X  '-I  mm.—  Crescit  in  Gallioeoccidentalismaritimis
supra  thallum  Verrucarice  maurce,  rarius  ad  ipsum  scopulum.

Obs.  —  Quoique  la  forme  typique  de  cette  espece  ne  soil  pas  bien  rare,
elle  est  cependant  beaucoup  moins  repandue  qu'on  ne  serait  tente  de  le
supposer  d'apres  quelques  flores.  On  a  en  elfet  assez  generalement  pris
pour  elle  une  plante  qui  lui  resseinble  extreinement  par  ses  caracteres
exlorieurs,  mais  qui  en  est  botaniquemeut  tres-distincte.  C'est  la  variete
Heppiana  du  L.  callopisma^  si  abondanle  sur  nos  calcaires.  La  forme  qui
nio  senible  le  mieux  representer  chez  nous  le  type  du  L.  murorum  est
celle  qui  se  rencontre  sur  les  ardoises  des  vieilles  toitures,  Les  planles
donnees  par  M.  Arnold  dans  son  exsiccata,  sous  les  numeros  222  b  et
445  a,  h,  c,  no  nii^  paraisscnl  elre  egalenient  que  des  modifications  peu
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importanles  dii  meme  type.  II  suffira,  je  peiisc,  pour  sVii  convaincrc,  de
comparer  les  formes  en  question  avec  rexcellente  figure  (pic  lloffinunn
nous  a  laissee  de  son  Lichen  murorwn  {Enum.  Lich.  t.  IX,  f.  2).

En  realite,  le  L.  murorum  type  est  une  plante  des  substratums  silireux,
et  s'il  se  trouve  sur  les  murs,  ce  ne  pent  guere  etre  que  sur  des  murs  de
cette  nature.  En  fait  il  ne  s'y  rencontre  presque  jamais;  aussi  nVsl-ce  pas
sans  raison  que  Massalongo  a  pu  dire  {Sym.  L.  noi\^  p.  i4)  :  (.(  E'  poihen
5>  singolare  che  la  vera  forma  di  queslo  Lichene,  quasi  non  mai  si  rilrovi
))  sui  muri,  in  onla  al  nome  specifico....  »  Or,  si  le  fait  est  vrai,  n\  a-t-il
pas  lieu  d'en  conclure  que  la  confusion  que  je  signalais  plus  haul  entre  le
L.  murorum  ^{\^  L.  caUopisma  Heppiana  a  du  exisler  des  TetaMisse-
ment  meme  de  Tespece,  el  que,  des  lors,  le  nom  de  L.  murorum  a{)par"
tient  pour  le  moins  autant  au  L.  caUopisma  qu'a  la  plante  a  laquelle  on  le
donneaujourd'hui  (1).  II  est  d'ailleurs  toulafait  superflu  de  faire  remarquer
qu'une  confusion  semblable  etait  pour  ainsi  dire  impossible  aeviter,  a  cetle
epoque,  entre  des  plantes  qui  ne  different  guere  que  par  des  caracleres
microscopiqnes.  Ce  qui  doit  nous  etonner  leplus,  c*est  que  les  erreurs  de
ce  genre  n'aient  pas  cte  plus  frequentes.

La  forme  la  plus  repandue  du  L.  murorum  est  peul-etre  la  variele  put-
vinata,  chez  laquelle  le  thalle  prend  beaucoup  moins  d'extension  que
dans  le  lype,  et  se  fait  reconnailre  non-seulement  par  un  cerlaiu  asi»ccl

+
poudreux,  mats  aussi  par  sa  couleur  qui  varie  du  jaune  pale  ou  blanc  sale
au  jaune  ochrace  et  au  vert  plus  ou  moins  mele  de  rouge  ou  de  fauve.  Celle
variete  pidvinata  est  pour  ainsi  dire  propre  aux  substratums  calcaires;
mais  elle  a  presque  son  equivalent  sur  les  murs  et  les  rochers  siliceux,
dans  la  variete  lobnlata,  chez  laquelle  les  apotbecies,  mullipliees  aux
depens  du  tballe,  masquent  plus  ou  moins  complclenienl  les  rosettes  peu
apparentes  auxquelles  celui-ci  se  trouve  reduit.  La  variete  miuiata,  ipii
rient  ensuite,  se  fait  remarquer  aussi  bien  par  les  plus  faibles  dimensions

de  toutes  ses  parties,  que  par  le  rouge  vif  de  son  thalle,  rappelant  celui
du  L.  eJegans,  II  est  cependant  des  ecbantillons  qu'il  est  difficile  de  dis-
tinguer  de  la  variele  lobulata^  ou  la  couleur  rouge  domine  aussi  assez
souvent.  Une  sous-variete  du  miniata^  ayant  avec  lui  les  memcs  rapports
que  le  lobulata  avec  le  pulrinatay  caracterisee,  en  un  mot,  par  Tabondance
relative  de  ses  apotbecies,  est  ordinairemenl  decrile  sous  1^  nom  dr^  var.
obliterata  Pers.  C'est,  je  crois,  avec  cette  deniiere  fonui*  qifou  a  souvent
cojifondu  le  L.  marina.  La  variete  /JU^/Z/r;,  reconnaissable  egalement  aux
dimensions  reduites  de  son  thalle,  dout  la  couleur  rajtpelle  d^aillejirs  celle
du  murorum  type,  se  distinguera  assez  surement  de  celui~ci  par  ses  sper-

\

(1) Huffinann signale (/, c.) son Lichen murorum : in Eurojne muris et tectis ; la pre
mitre  de  ces  slatioas  se  rapporlant  saas  tloutc  au  L,  caUopisma ci\:i  sconihan  i.  vm
rorum.
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maties  bacillaires  (1),  caractere  qui  le  rapproche  du  lobulatum  d'une  part
et  de  la  variete  suivante  de  Taulre,  Dans  le  type,  ces  petits  organes  sont
constamment  oblongs,  tandis  que  dans  la  variete  pulvinata  les  formes
extremes  et  d'autres  intermediaires  se  trouvent  reunies.

La  forme  a  laquelle  j'ai  donne  le  nom  de  var.  thallincola  clot  la  serie
des  varietes  de  cette  espece  polymorphe.  Elle  se  rapproche  beaucoup  plus
du  type  par  le  facies  qu'aucune  des  autres  formes,  en  en  differant  cepen-
dant  par  plusieurs  caracteres  morphologiques  importants,  non  moins  que
par  son  habitat;  aussi  peu  s'en  est  fallu  que  je  ne  me  decidasse  a  Telever
au  rang  d'espece.  La  forme  un  peu  variable  de  ses  spores  indique  chez
elle  quelque  tendance  vers  le  L.  caUopisma^  dont  elle  a  aussi  les  sperma-
lies,  en  commun  avec  plusieurs  des  formes  precedentes.

Le  L.  citrina  a  etc  considere,  on  le  sait,  comme  variete  du  L.  murorum
par  un  assez  grand  nombre  de  lichenographes,  ou,  tout  au  moins,  comme
une  espece  de  Placodium  ou  iVAmphiloma;  mais  je  dois  dire  que  les
observations  que  j'ai  ete  a  meme  de  faire  sur  ce  Lichen,  si  abondant  sur
nos  murs  calcaires,  n*ont  pas  ete  de  nature  k  confirmer  cette  opinion.
M.  MuUer  (de  Geneve)  dit,  a  la  verite,  que  le  thalle  du  L.  citrina  ofTre,  dans
son  jeune  &ge,  les  caracteres  d'un  Amphiloma,  mais,  moins  heureux  que
cet  observateur,  je  n'ai  jamais  rien  vu  qui  put  me  confirmer  dans  I'idee
qu'il  meritat  d'etre  place  ailleurs  que  ip^vmiles  Callopismella  (2).  line  me
parait  pas,  du  reste,que  Ton  ait  encore  dit  le  dernier  mot  sur  Tespece  que
nous  avons  en  vue.  Le  Lichen  donne  par  M.  Nylander,  dans  ses  L.  exs.
par.  sous  le  n^  35,  n'est  certainement  pas  celle  que  Ton  designe  habituel-
lement  sous  le  nom  de  L.  citrina  (3),  et  a  et^  rapporte  par  mol,  comme
on  a  pu  le  voir  plus  haut,  a  la  variete  pulvinata  du  L.  murorumy  dont
elle  conslitue  une  sous-variete  granosa.  Je  puis  ajouter  que  la  plante
publiee  par  M.  Arnold,  dans  son  splendide  exsiccata  (n.  257),  sous  le
nom  de  citrina  (CaUopismu)^  bien  que  se  rapportant  mieux  que  celle  de
M.  Nylander  aux  descriptions  classiques  de  I'espece,  ne  me  parait  pas
neanmoins  representer  le  type  veritable,  et  la  couleur  de  son  thalle  etant

specialement  propre  a  faciliter  la  distinction  de  ce  nouveau  type,  je  pro-
pose  de  le  designer  sous  le  nom  de  L.  (Caloplaca)  cJirysolepra.

3.  L.  cirrochroa  Ach.

L.  thallo  submediocri  v.  parvo,  primitus  orbiculari,  flavo-vitellino  v.  sub-
aurantiaco(K4-  purp.),  centro  areolato-verrucoso  et  in  soredia  flava-efliores-
cente,  ambitu  tenuiter  radiato-lacinioso  ,  laciniis  convexis  nudis  v.  pulvere  flavo

(1) Dans rechantinon dc pusilla de mon exsicc. L.  It,  de Massalongo, les spermaties
atteigncnt une longueur de 8 mm.; mais j'ai lieu de croire que cette dimension est excep-
tionnellc.

(2) Vid. Liehem de Vile d'Yeu, p. 276.
(3)  Par exemplc dans les Stirp.  Vog.  Rhen.  de Mougeot et  Nestler  (a-^ 742)  et  dans

Yexsicc. L. Norm, de M. Malbranche (n** 378),
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suffusis;  apolheciis  raris,  sparsis,  aurantiacis;  sporis  oblongis,fl3-18  X  5-6  mm,
Hab.  ad  saxa  silicea  et  calcarea  duriora,

Syn.—  L.  cirrochroa  Ach,  S)jn.  181  ;  Nyl.  Lapp.  126.—  L.  murovum  3  nVro-
chroa  Scha^r.  Enum.  161;  exs.  480.  —  ParmeUa  murorum  Fr.  /.  r.  115.
Placodium  cirrJwchroiimllepp,  exs,  398;  Anzi,  Cat.  41;  {?j^5.  31  el  316;  Nvl.
X.  Sc,  137  ;  Malhr.  /.  c.  134  ;  6J?5.  321.  —  PInjscia  callopisma?^'}  cirrochroa^lds^,
Syn.  L.  Blast.  6.  —  P/^.  cirrochroa  Arn.  /.  (^.  154;  ^X5.  1606.  —  Amphiloma
cirrochroum  Koerb.  Parerg.  40.

Obs.  —  Get  Amphilowa  a  une  physionomie  partienliere  qu'il  dolt  d'uno
part  a  retroitesse  des  laciniures  de  son  Ihalle  et  de  Taulrca  la  couversioa
partielle  de  ce  thalle  en  une  poussierc  soredieuse  jaune.  Ce  caractere  n'est
cependant  pas  confine  a  Tespece  qui  nous  occupe,  car  il  se  relrouve  a  \\\\
dcgre  plus  on  moins  marque  chez  une  on  deux  formes  du  L.  murorum,
espece  a  laquelle  le  L.  cirrochroa  a  deja  etc  uni  par  pinsieurs  auteurs,  et
aveclaquelle  elle  a  des  affinites  non  douleuses.  Cesplantes  ont  entre  elies
a  peu'prcs  les  memes  rapports  que  celles  qui  existent  entre  le  ParmeUa
(Physcia)  pulverulenta  et  sa  varicte  pifyrea.  Les  remarques  presenters
an  sujet  des  spores  du  L.murorwn  decipiens  sont  egalement  applicables
aux  spores  du  L.  cirrochroa,  chezlequel  on  ne  me  parait  pas  avoir  encore
Yu  ces  organes  arrives  a  perfection.

4.  li.  calloplsmn  Ach.

L.  thallo  ut  plurimum  ampHtudinis  mediocris,  s.  2-4  centim.  lat.,  orbiculari,
intense  luteo  rariusve  citrino  (K  -{-pi^^P-)'  ceniro  areolato,  ambitu  latiuR-
cnle  radiosodobato,  lobis  planis  aut  magis  minusve  plieiformibus  s.  convexis  ;
apotheciis  vulgo  crebris  confertisque,  eentripetis,  disco  aurantiaco,  niargine
dilutiore;  parapbysibus  apice  toruloso-clavulatis  subarliculatisque  ;  sporis  late
cilriformi-elHpsoideis  s.  medio  inflatis  et  ultra  septum  ulrinque  plus  minus
abrupte  augustatis,  10-16  X
Ad  rupes  murosque  calcareos  frequentissimus.

Syn.  —  L.  callopisma  Ach.  L,  univ.  437;  Syn.  184;  Scboer.  Ennm.  63;
ex^.  n.  337.  —  ParmeUa  murorum  y^r.  callopisma  Fr.  L.  eur.  116,  —  Placo-
dium  callopismnm  Mer.  FL  par.  ed.  2,  p.  184  ;  Nyl.  L.  par.  exs.  n.  36;  L.  Sc.
137;  Anzi,  Caf.  40;  Malbr.  L.  iVorm.  135;  ^^5.  n.  124;  Mudd,  i»fa/i.l33;  Leight.
L.  ft.  176  (a).  —  Callopisma  vulgare  DN.  Nnov.  carat.  Parm.  25.  --Physcia
callopisma  Mass.  Monogr.  L.  Blast.  54;  Arn.  /.  c.  151,  —  Amphiloma  Koerb.
Syst.  112;  Mull.  Arg.  Princip.  39;  Bagl.  Prosp.  L.  Tosc,  231.  —  Caloplaca
Th.  Fr.  L.  sc.  169. L
a.  explanata  Wedd.

Tballus  vulgo  luteus  etopacus,  lobis  dilalatis  planis  planiusculisvc  donalus.
Spermatia  3  {-5  X  '  >^ii^i-
subvar.  auranlia  (Pers.).  Schaer.  /.  c.  —  Lichen  aurantius  Pers.  L  c.  14.

L.  callopisma  var.  sympayea  Ach.  L.  univ.  437  :  thallo  aurantiaco.
var.  Ueppiana  (Mull.)  Wedd.  L.  Agd.  15.  —  Lccanora  murorum  pr.  p.  Auct.

plur.  —  L.  callopisma  var.  plicata  Wedd.  L.  prom.  publ.  7.  —  Placodium
murorum  pr.  p.  Auct.;  Nyl.  L.  par.  exs.,n.  119;  Malbr.  exs.  n.  l^o.—Pl.
callopismum  Ilepp,  exs.  197.  —  PI.  callopismnm  var.  pUcatum  (Wedd.)
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Leiglit  L.  FL  177.  —  Amphilonia  Heppianum  Mull.  Princip.  39.  —  Phyma
Heppiana  (Mull.)  Am.  I.  c.  15'2.

Thallus  flavo-vitellinus  v.  subaurantiacus,  interdum  nitidiusculus,  ceiitro
rugoso  V.  veiTucoso-areolatus,  ambitu  radioso-plicatus,  margine  inciso-loba-
tus,  plicis  ul  in  L,  mtirorum  plus  minus  convexis  s.  lurgidis.  Spermatia.
;]-G X v-1 mm.
subvar.  centrifuga(}la,ss.).  —  Physcia  muroriim\diV.  centrifuffaUass,  Sched.

p.  66;  L.  It,  exs.  n.  9i.  —  Physcia  Heppiana  var.  Arn.  in  Flora,  I.  c.  561;
cxs.  n.  381  :  thallo  orbicular!,  subradioso,  centrifugo,  pallidc  yitellino  v.
cilriao,  eleganler  plicato,  centro  mox  albescente  tandemque  omnino  des-
Iructo  ;  apotheciis  initio  frequentibus  demunique  ob  occasum  partis  centra-
lis  tballiraris  v.  subnullis.

subvar.  detrita  (Mass.).  —  Physcia  muronim\s.r.  detrita  Mass.  Monogr.  L.
Blast,  55;  Sched,  66  :  thallo  suborbiculari  v.  irregulari,  ambitu  breviter
plicato-lobato,  sulphureo  v.  subviridulo  v.  subaurantiaco,  plicis  convexis
planiusculisve  irregularibus  ;  apotheciis  crebis  magis  minusve  difformibus,
margine  demum  pr.  p.  excluso.

var.  microsporella  Wedd.
Pusilla;  thallo  orbicular!,  flavo-v!tellino,  ambitu  pulchre  lobulato,  Tobulis

j)laniusculis  sub!inbricatis;  apotheciis  (0,02-5  niillim.  latis)  baud  numerosis,
obscure  vitelHuis,  margine  mox  excluso  ;sporis  medio  inflalis,  10-12  X  5-7  mm.

Ad  lutercs  vetuslos  in  Gallia  meridiohali.
; ' i ^ +*■ ■ t J o

Ods.  —  Le  L.  callopisma  est  un  des  Lichens  les  plus  repandus  dans  les
regions  calcaires  des  parlies  lemperees  de  TEurope,  oii  il  habite  indilTe-
reniment  les  rochors  el  les  vieux  murs,  surtout  dans  le  voisinagedes  lieux
habites.  Lo  type  se  fait  remarquer  par  la  forme  des  lobes  du  thalle  qui
sont  elargis  el  plans,  niais  on  trouve  fous  les  passages  entre  cette  forme
el  la  variete  Heppiana^  dont  les  laciniures  representent  des  bourrelets
plus  ou  moins  convexes.  Ainsi  que  je  Tai  deja  dit,  cette  variete  Heppiana
a  une  extreme  ressemblance  avec  la  forme  typique  du  L.  murorum,  ct  il
y  a  toule  apparence  que  les  anciens  auteurs,  ainsi  que  beaucoup  dc  mo-
dernes,  out  confoudu  les  deux  plantes  sous  une  meme  deteriniuation.  Ce
n'estque  lorsque  Temploi  du  microscope  a  permis  d'etudier  les  organes
de  la  fruclificalion  d'une  maniere  plus  approfondie,  qu'il  a  ele  possible  de
distinguer  a  coup  siir  les  echantillons  similaires.  En  L^eneral,  rexamen  des
spores  ne  laisse  alors  aucun  doute  surletypeauquel  on  a  affaire.  Celles-ci
out,  en  effet,  dans  Ic  L,  callopisma,  une  forme  qui  est  souvenl  parfaite-
ment  comparable  a  celle  dun  citron,  cVst-k-dire  qu'ellessonttres-larges,
et  un  peu  pointues  aux  extremites;  taiulis  que,  dans  les  espoces  voisines,
elles  sont  ellipsoides  a  extremites  tros-obtuses  ou  arrondies.

LeL.  callopisma  est  une  plante  eminemmentcalcicole;  hwiw.  Heppiana
se  rencontre  lunuimoins  exceplionnelleinent  sur  des  roches  siliceuses,  en
parliculiersur  celles  qui  sont  impregnees,  si  Ton  peut  ainsi  dire,  de  pous-
siere  calcaire.  CVst  ainsi,  par  exemple,  qu'il  s'est  presente  k  nioi  sur
les  laves  d'Agde.  Les  modifications  qu'il  subit  par  suite  de  son  im-
plantation  sur  des  calcaires  friables  ou  sur  des  vieux  mortiers  souvent

/ '*
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iiiibibostriiuniiditeon  tie  niiilieres  salines,  aussi  bienque  par  Inaction  con-
tinue  du  soleil,  inipriment  an  Ihalle  un  changement  de  physionomie  assoz
sensible  pour  que  Ton  ait  parfois  ete  tenle  de  decrire  les  individus  ainsi
alTecles  comnie  des  formes  botaniques-  Les  varieles  detrita  et  centroleuca
Mass.,  le  dernier  en  particulier,  appartiennenl  a  celle  categoric.  La  forme
centrifuga  des  rochers  compacles  el  exposes  est  d'un  pcu  meilleur  aloi.

Li  variete  du  L.  callopisnutqn^  je  signale  sonslcnomde  microsporella
parait  avoir  avec  son  lype  les  memes  rapporls,  quant  au  developpemenl,
que  l:i  variete  pusilla  du  L.  miirornm  avec  le  sien.  Jc  Tai  tronvee  aux
environs  de  Collioiire,  dans  les  Pvrenees-Orientales,  el  ne  Tai  rencontree
nuUe  part  ailleurs.  Une  autre  forme  du  L.  caUopismay  decrite  par  M.  Ai-
nold  (in  Florcij  I.  c.  152),  sous  la  design  ilion  de  pumila^  se  rallache  a  la
variete  Heppiana:  elle  difTere  du  microsporella  par  son  thalle  plisse  el
SOS  spores  de  monies  dimensions  que  dans  le  type.

On  Iz'ouve  enfin  assez  freqnemment  sur  les  murs  el  les  rochers  une
forme  duL.  callopismaj  qui,bien  qu'anomale,  ne  doit  pas  ctre  passec  sous
silence.  Je  I'appellerai  f^efecta.  Elle  resulte  du  rebourgeonnement,  si  jc
puis  ainsi  dire,  d'un  thalle  rase  par  la  dent  des  mollusques,  et  ressemhlc
assez  exacfemciit,  avec  ses  noiivelles  frnclifications,  au  L.  ochvacca.

5.  L.  medians  Nvl.

L.  thallo  orbiculari,  mediocri  v.  demum  (rosulis  pluribus  coalescentibus)  la-
liuscule  expanse,  centro  granulate  cinerascente  v.  citriiio-cinorascente  (K  —  ),
amhitu  satina^qualiter  radioso-plicato(pIicis  convexiusculis)  citrino  ac  stepissime
citrine  suffuso  ;  apotheciis  (I  millim.  lat.  v.  paullo  minoribus)  sessilibus,  vilel-
linis,  margine  citrino  integro  aut  crenulato  nudo  v.  pulvereo  ;  paraphysibus
clavato-fdiformibus;  sporis  ol)longo-ellipsoideis  rariusve  ellipsoideis,10-17  X  5
-S  nun.  ;  spermaliis  oblongis  v.  oblongo-ellipsoideis,  3-i  X  1-1  v  nnu.  —  Crescit
ad  rapes  et  lapiJes  calcareos  prcecipue  sfrur.tiles,  aJ  saxa  silicea  rarior.

Svx.  —  I.  medians  NyL  in  Bull.  Sac.  hot.  Fr.  1800,  p.  367  ;  Wodd.  L.prom.
pubL  200;  Nouv.  liev.  L.  Bloss.  13.  —  Placodium  ^yl.  I.  c.  18G2,  p.  202.  —
PL  murorum  var.  citrinum  Ilepp,  exs.  n.  72,  p.  p.  —  Amphiloma  medians
Bagl.  Prosp.  L.  Tosc.  232.  —  Physcia  Xvn.  in  Flora,  1802,  p.  300,  tab.  v,  f.  7
(spermatia)  ;  exs,  n.  222,  a,  c,  d;  exs.  Lomb.  n.  lil  b,

Obs.  —  C'est  a  M.  Nylander  que  Ton  doit  la  decouverte  de  cette  espece,
confondue  jusque-la  avec  les  L,  murorum^  L.  callopisma  et  L.  citrina.
Le  thalle  est  d'un  beau  jaune-citron,  et  lobe  a  son  pourtour,  tandis  que,
vers  son  centre,  il  est  granuleux  et  ordinairemenl  de  couleur  grise  on  gri-
sfttre.  II  se  distini>tie  d'ailleurs  nettement  et  facilementde  toules  les  aufres

especes  du  groupe  Awphiloma  par  rinsensibilite  du  thalle  a  raclion  de  la
potasse.  Disons-le  en  passant,  cVst  surtout  a  I'emploi  de  ce  reactif  que
nous  devons  la  separation  de  ce  lype  parfaitement  autonome,  el  je  crois
que  cet  exemple  peut  etre  cite  au  nombre  des  plus  heureuses  applications
que  M.  Nylander  ait  fait  de  ce  mode  de  diagnostic.
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Dans  les  deux  diagnoses  que  I'auteur  a  presentees  {U.  cc.)  de  son  espece,
les  spores  sont  decrites  comme  simples  ;  et  dans  les  divers  echantillons
examines  par  moi,  a  ce  point  de  vue,  j'ai  trouve  egalement  des  spores
ayant  cette  apparence,  maisles  spores  bilocuhiiresyetaientncanmoins  tou-
jours  en  nombre  plus  considerable,  et  il  se  trouvait  parmi  elles  tons  les
elats  intermediaires  entre  les  spores  uniloculaires  et  celles  plus  ou  moiiis
caracteristiques  des  ilwij)/M7oma.  La  forme  des  paraphyses  s'eloigue  pur
conire  de  celle  que  Ton  rencontre  assez  constamment  chez  ces  organes,
dans  les  types  avec  lesquels  le  L.  medians  pourrait  etre  confondu.

6.  L.  marina  Wcdd.

li.  tliallo  parvo,  adnato,  vitellino  rariusve  flavo  v.  flavo-vitcllino  (K  +  purp.),
nudo,  opaco,  bene  evoluto  orbiculari,  sed  baud  rare  (rosulis  pluribusconlluenli-
bus)  irregulari  et  varie  expanso,  centro  verrucoso,  ambitu  subeffigurato  s.  bre-
viter  plicato-lobulaio,  lobulis  extus  s.  peripherice  abrupte  depresso-attenuatis
velutique  diffluentibus,  hypothallo  nullo  visibili  ;  apolheciis  (^-1  millim.  lat.)
sparsis,  rotuudalis  aut  passim  confertis  angulalisque,  sessilibus,  disco  mox  con-
vexo  quain  tballus  nonnibil  intensius  colorato,  niargine  (tballo  concolore)  integro
vel  subcreiiulato  demum  excluso  ;  parapbysibus  apice  toruloso-clavulatis  ;  sporis
oblongo-ellipsoideis  10-15  X  4-7  mm.  ;  spermaliis  oblongis2-3  X  I  mm.  —  Ad
rupes  graaiticas  et  alias  siliceas  mare  proxime  adjaceutes  et  pleno  aestu  rore
fluctuum  aspersus,  in  GaUia  occidentali.'  -

Syn.  —  L.  marina  Wedd.  L.  lie  d'Yeu,  275.  —  Placodium  murorum  var!
lobulatumheioYi^y  Lich.  Cherb.  46.—  PL  mu/wiim  var.  oblite?^atum  qnovnmd.

a.  subeffigurata  :
Thallus  limitatus,  orbicularis  v.  (rosulis  confluentibus)  irregularis,  vitelli-

nus  rariusve  flavo-vitelliims,  centro  vcrrucoso-areolato,  ambifu  lobulato-efll-
gurato  ;  apotbeciis  vulgo  satcrebris.

var.  effusa  Wedd.  /.  c.
Tballus  vage  liniitalus  s.  effusus,  flavo-vitellinus  vitellinusve,  e  granulis

sfiepe  minutis  passim  discretis  lobuliscpio  oblongis  et  allero  apico  depresso-
attenuatis  intermixlis  constante  ;  apotbeciis  raris.

var.  flaiogranulata  Wedd.  /.  c.
Tballus  subeffusus,  flavicaus  v.  sordide  citrinus,  unditiue  granulato-verru-

cosus  et  sa^pissime  inter  verrucas  nigro-conspurcatus.  Apothecia  sparsa,  ligura
et  colore  ut  in  typo  aut  margine  in  vetustioribus  extus  granulis  crcnisve  citri-
nis aucto.

Obs.  —  Si  Ton  reflechit  a  la  confusion  qui  a  existe  parmi  les  especcs  les
plus  repandues  de  ce  groupe,  il  n'y  aura  pas  lieu  de  s'etonner  qu'il  en  ait
etc  de  meme  pour  celle-ci  qui  semble  6tre  propre  a  la  region  maritime.
Rien  de  surprenant,  d'un  autre  c6te,  qu'elle  ait  ete  rapportee  comme  va-
riete  an  L.  murorum,  puisqu'il  en  a  etc  de  m^me  de  presque  toules  ses
congencues.  Je  ferai  d'ailleurs  remarquer  que  le  L.  marina  ne  se  prcseu-
tanl  pas  constamment  a  Tetat  typique,  il  pent  etre  difficile  parfois  de  se
prononcer  sur  son  identite.  Son  caractere  le  plus  essentiel,  celui  qui  est
tire  de  la  forme  i>arliculiere  des  lobes  peripberiques  du  tballe,  dont  le
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bord  extreme  semble  avoir  coule  sur  le  substratum,  ne  fait  cependant
presque  jamais  defaut;  et  si,  en  I'absencede  celui-ci,  on  aegard  alaforme
el  aux  dimensions  de  ses  spermalies  et  a  I'ensembledes  autres  caracteres,

i

joint  a  ce  qu'il  y  a  de  special  dans  son  habitat,  il  sera  difficile,  je  pen^e,
d'hesiter  longtemps  quant  a  sa  determination.

C'est  sur  les  rochers  siliceux  etsurtoutgranitiques  qui  bordentles  plages
de  la  cole  occidentale  de  la  France  queleL.  marinas^  fait  surtout  remar-
(juer;  on  I'y  voit  souvent  associe  au  Verrucaria  mcmra,  mais,  purticula-
rite  k  noter,  aulieu  de  croitre  sur  le  thalle  m^mede  cettederniere,commc
le  font  habituellement  les  L.  murorum  (var.  thalUncola)  et  L.microthal"
lincty  il  occupe  presque  uniquement  les  points  du  rocher  sur  lesquels  1;
Verrucaire  ne  s'est  pas  etendue.  Apres  les  c6tes  de  la  Vendee,  de  la  Bre-
lagne  et  de  la  Normandie,  je  puis  encore  signaler  comme  stations  de  cet
Amphiloma  pln^iems  points  de  la  c6te  d'Angleterre,  et  les  iles  Normandes.
11  nie  semble  aussi  fort  probable  qu'il  se  rencontre  egalement  danslenord
de  TEurope,  mais  n'en  ayant  pas  encore  vu-de  specimens  rapportes  de  la,
je  ne  puis  rien  affirmer  a  cet  egard.

L'une  et  Tautre  des  varietes  du  L.  marina  se  relient  au  type  par  de
nombreux  intermediaires.  La  premiere  que  j'ai  trouvee  lapissantla  surface
de  quelques  grands  rochers,  dans  Tile  d'Yeu,  a  ordinairement  la  meme
coloration  que  le  type.  La  variete  flavogramdata  en  differe  au  contraire
par  la  couleur,  autant  que  par  la  configuration  meme  du  thalle.  I^eut  6tre
cette  forme  n'est-elle  apres  tout  que  le  resultat  d'un  arr^t  de  devoloppe-
ment.  Son  aspect  porterait  assez  a  le  supposer.

J'ai  reyu  un  echantillon  du  L.  marina  du  regrette  M.  Lenormand,  sous
le  nom  de  Parmelia  murorum  var.  steropea  Ach.  ;  ce  qui  m'a  porte  a
rechercher  dans  les  livres  ce  que  pouvait  etre  cette  variety  steropea;
liiais  je  dois  avouer  que  je  n'ai  pas  eu  la  satisfaction  de  voir  mes  reclior-
chcs  aboutir.  D'apres  M.  Nylander  (L.  5c.  13G),elle  aurait  quelque  parente
avec  le  L,  citrina  (1),  opinion  queje  serais  assez  dispose  a  adopter,  autant
(i  cause  des  caracteres  qu'Acharius  attribue  aux  apothecies  de  sa  plante,
que  de  sa  station  sur  le  calcaire.  Selon  M.Th.  Fries,  la  forme  steropea  ne
differerait  pas  dela  forme  obliterata  (Pers.)  de  son  Caloplaca  murorum.

Je  ne  connais  pas  VAmphilonia  silicicole  decrit  par  xM.  Koerber,  sous  le
nom  iVA.  steropeuin,  plante  caracterisee,  d'apr6s  son  auteur,  par  son
thalle  d'un  jaune  pale  ou  soufre,  et,  en  particulier,  par  la  presence  d'un
hypothalle  blanc  et  vernisse.  Ce  ne  pent  fitre,  en  tout  cas,  la  plante  a
laquelle  Acharius  a  tout  d'abord  applique  le  nom  de  steropea.  Pour  eviter
loute  confusion,  il  serait  done  opportun  de  modifier  quelque  pen  le  nom
employe  par  M.  Kccrber  en  donnant  a  son  Antphiloma  le  nom  spccifique
de  substeropeumy  au  lieu  de  celui  de  steropeum.

(i) « Acccdit var. sleropeum {kch. sub Lecan. vitellina) quasi intermedium inter oblite-
ratum  et  cilrinum;  ad  caloem  inSuecia.  »  (Nyl.  /.  c  sub  Placed,  murorum.)

4
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7.  L.  Arnoldl  Wecld.

L.  pusillima,  thallo  lepide  cinnabarino  (K  +  purp.),  omnino  undo,  primitus
minute  rosulato,  sed  denique  rosulis  creberrimis  confluentibus  faciem  eftusaiu
induente,  rosulis  singulis  (1-3  millim.  latis)  e  lobulis  brevibus  radiantibus
exlus  parce  crenalis  cenlro  mox  albicanlibus  detritisque  conslantibus  ;  apolbe-
ciis  sat  crebris,  0,02-4  millim.  latis,  sessilibus,  disco  piano,  margine  nonniliil
pallif]iore  persistente  ;  paraphysibus  fere  liberis  crassiuscule  clavatis  ;  sporis
ellipsoideis,  10-12  X  5  '^m*;  spermatiis  oblongis  2-;-3  X  1  mm.

Syn.  —  Physcia  pusilla  var.  lobulata,  f.  minor  Arn.  exs.  n.  38i.  —  Ph.pusilla
f.  turgida  ejusd.  /.  c.  383,  b.

Obs,  —  Une  des  plus  jolies  especes  du  groupe  et  une  des  plus  faciles
a  reconnaitre,  taut  par  sa  couleur  d^un  beau  vermilion  clair,  que  par  Tcxi-
gulle  des  apothecies  et  des  lobules  du  tballe.  Les  rosettes  qui  constituent
celui-ci,  d'abord  isolees,  deviennent  assez  promptement  confluentes,  et,
leur  centre  venant  a  se  delruire,  Tensemble  ne  parait  plus  se  composer
((ue  d'elements  coiifus,  el  assez  souvent  meme  decolores,  par  suite  de  leur
exposition  au  soleil.

Les  seuls  ecliantillous  bien  caracterises  de  cat  Amphiloma  que  je  pos-
sede  d'une  locality  franfaise  provicnnent  des  roches  de  calcaire  jurassique
du  Poitou  ;  mais,  bien  avant  moi,  M.  Arnold  d'Eichstadt  I'avait  recueilli
sur  les  dolomites  d'Oberfranken  ;  et  j'ai  ele  heureux,  en  donnant  a  celte
cbarmante  miniature  le  noni  de  son  premier  inventeur,  dcla  rattacher,  par
la  meme  occasion,  a  un  des  genres  dont  cet  habile  lichenographe  a  con-
tribue  k  cclaircir  la  synonymie.

Les  spermaties  de  ce  Liclien  n'avaient  pas  ete  vues  par  M.  Arnold  ;  cVst
pour  cela  qu'il  a  pu  la  regarder  commeune  forme  de  son  PInjscia  jmsilla.

8«  L.  ruliclliana  Ach.

+
areolato-rimoso,  ambitu  (saltern  in  speciminibus  bene  evolutis)  subradioso  et
lobulato-effigurato,  lobulis  apice  truncatis  crenulatisve  ;  apotheciis  minutis,
sa^pius  confertis,  junioribus  innalis  minia^o-ferrugineismargine  tcnui  pallidiore,
aduUis  subelevalis  coacervatis  et  plus  minus  angulalis  planiusculis  v.  convexius-
culis  niargine  excluso  ;  parapbysibus  loruloso-clavulalis,  facile  liberis;  sporis
ellipsoideis,  7-9  X  i-6  mm.—  Ad  saxa  silicea  varia  et  tectaargillaceo-schislosa,
in  Gallia  merid.  imprimis  obvia.

Syx.  —  L.  rubelliana  Acb.  I.  univ.  376  ;  Syn,  i  78  ;  Nyl.  Prodr,  11,  —  Le-
cldea  Schvev,  Eniim,  iil;  exs,oi2  (sub  ParmeUa),  —  CaUopisma  aurantiacum
V.  nibescens}ilass,Monog,  L.  Blast  72,  f.  12;  exs.  ILn.  249.—  C.  rubellianum
K'ei'b.  Syst.  130;  Arn.  exs.  n.  431.

a.  cffignrata  Wedd.
Thallus  ambitu  tcnuiter  lobulalo-efnguratus.  —  Ad  saxa  silicea  heviora.

var.  areolata  Wedd.
Tballus  undique  areolatus,  vage  limilatus.  —  Ad  saxa  silicea  scabrosa.
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OiJS.  —  Los  lielioiiographes  se  sout  acrordos  jusiiLfici  pour  placi^r  r;Mlo.
plante  dans  \e  groupe  qui  a  pour  type  le  L.  anrantiacu^  c'cst-a-dire  dans
los  CallopismeUa  :  et  les  premiers  echantillons  que  j'en  ai  eus  eu  ma  pos-
session  etaienl  bien  do  nature  a  confirmer  cette  maniere  de  voir.  Ce  n'esJ
qu'en  ces  derniers  temps  que^  ayant  rencontre  le  Lichen  dans  des  condi*
tions  de  developpement  et  de  fraicheur  ou  il  seni])lerait  qu'on  nc  Teut  pas
vu  auparavant,  j'ai  pu  me  convaincre  que  les  descriptions  publiees  jus-
qu'ici  n'en  donnaient  qu'une  idee  incomplete,  toidos  ayant  apparen)mejU
ele  faites  sur  des  echantillons  qui  laissaient  a  desirer,  soil  par  suite  de
rirregularite  de  la  surface  sur  laquelle  la  plante  s'etait  developpee,  soil  u
cause  de  leur  vetusle  meme  (1).  Toujours  est-il  que  dans  ceux,  en  grand
nondjre,  que  j'ai  etc  a  menic  d'etudier  receniment,  el  qui  croissaienl  sur
la  surface  lisse  de  tranches  de  sUex,  il  ne  m'a  pas  ele  difficile  de  voir  que
le  thallc  presontait  des  caracteres  quilui  donnaient  droit  a  nne  autre  place
que  celle  qu'on  lui  a  attribuee  jusqu'a  ce  jour.  Je  ferai  remarquer  a  cette
occasion  que  Schaner  (/.  c.)  et,  apres  lui,  M.  Koerber  (/.  c.)  ont  note  dans
leur  description  du  L.  ruhelliana  que  le  thalle  etait  dendritice  effiguratus  ;
et  le  dernier  de  ces  autenrs  ajoute  entre  parentheses  :  prothaUo  albidof.
Or,  a  Tetat  frais,  la  parlie  prise  ici  pour  un  prothalle  est  rouge,  et  nc  dif-
fere  d'ailleurs  sous  aucun  autre  rapport  des  parties  voisines.  C'est,  en  un
mot,  le  bord  effigure  du  thalle  lui-meme.

r
9.  L.  microthallina  Wedd.

\*.  thallo  minimo,  adnato,  colore  laHe  citrino  (K-}-purp.),  rosulato  v.  oninino
Irrcgulari,  l-Smillini.  lato,  thallum  Venucariw  maurw  incolente  :  rosulisdis-
crelis,  cenlro  minute  granuloso  v.  squamuloso,  squaniulls  periphericis  majori-
bus  radiatini  lol)ulatis  s.  effiguratis  (lobulis  rotundalis);  apolheciis  saepissinie
supi-a  thallum  V  er  rucari{e  fere  absque  thallo  proprio  nascentibus,  0,5-0,8  millim.
latis,  disco  depresso  v.  convexiusculo  vitellino  ;  margine  crassiusculo,  pulchre
crenulato;  paraphysibus  clavalis,  laxe  coha^rentibus  ;  sporis  octonis,  oblongo-
ellipsoideis,  12-18  X  0-8  mm.,  polarilocularibus.  —  Ad  rupes  graniticas  Galliie
occidentalis  aqua  maris  frequenter  aspersas  cum  L.  murorum  var.  thallincola
promiscue  crescit.

Syn.  —  L.  microthallina  Wedd,  A.  Ue  d'Yeu,  1270.

Obs.  —  Cette  petite  plante  acompletement  echnppe,  sijene  me  trompe,
aux  recherches  des  lichcnologistes  qui  ont  visile  noire  cole  occidentale,
ce  qui  peut  etre  attribue,  au  moins  enpartie,  a  son  extreme  exigu'ite.  Elle
a  du  reste  un  facies  qui  ne  permet  de  la  confondre  avec  aucune  autre.

Le  seul  Lichen  auquel  je  pourrais  la  comparer,  pour  donner  quelque
idee  de  sa  physionomie,  serait  un  Pavmelia  {Xanthoria)  concolor  {Phys-

(I)  Comnie  prc^uve Je  rinsuffisaiicc  des  iiiatrriaux  qui  onl  scrvi  parfois  a  retudft  du
L. rubeltiana, jc pourrais rnppclcr ici que le vem'Table (ioycii des liclienographes d'Eu-
rope, El. Fries, a rapporte ce uoiu en syuonynie a VAspicilia cinerea var. lacustris (subI
Parmelia),
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cia  candelans'^)\.)  tres-reduit;  maisle  thalle  dema  plante  est  plus  reduit
encore.  Ce  qui  en  rend  neanmoins  robservation  relativement  facile,  c'est
sa  localisation  sur  le  thalle  du  Vernicaria  niaura  qui  lui  sert  en  quelque

sorte  de  repoussoir.
Je  n'ai  encore  recueilli  cet  Amphiloma  que  dans  un  seul  point  de  la

Vendee,  mais  je  ne  doute  guere,  maintenant  qu'il  se  trouve  signale  a  I'at-
tention  des  botanistes,  qu'on  ne  constate  sa  presence  dans  d'autres  loca-
lites,  et  peut-etre  a  un  ctat  de  developpement  plus  considerable  que  celui
ou  il  m'a  etc  donne  de  Tobserver.

10.  li.  snbsoluta  Nyl.

L.  pusiila,  Iballo  diffraclo-areolato  s.  subsquamuloso,  vilelHno  (K+purp.),
nudo,  areolis  iuordinatis,  nonnullis  crenato-subeffig-uratis  ;  apotheciis  sparsis,
sessilibus,  disco  subminiato,  niargine  integro  pallidiorc;  paraphysibus  apice
toruloso-clavatis  parceque  articulalis;  sporis  ellipticis,  10-15  X  7-8  mm.  v.  noa-
nunquam  (teste  el.  Nylandro)  etiam  majoribus  (li-18  X  7-8  mm.);  spermatiis
bacillaribus,  3-i  X  v  ^^^^-  —  H^b.  ad  saxa  praisertim  silacea  Galliae  nieridionalis.

SvN.  —  L.  murorum*  siibsohita  Nyl.  in  Flora,  1873,  p.  197.  —  L.  murorum
var,  Wedd.  L,  Agd.  15.  —  Physcia  Am.  I.  c,  154.

i
Obs.  —  J'ai  recueilli  ce  Lichen  a  la  localite  m^me  ouM.  Nylander  a  pris

les  specimens  qui  ont  servi  a  sa  description,  et  j'en  ai  trouve  ensuite  de
nouvcaux  echantillons,  tout  a  fait  semblables  aux  premiers,  sur  les  laves
d'Agdc.  L  etude  de  ces  materiaux  reunis,  provenant  de  sites  tres-dissem-
blables,  m'a  donne  lieu  de  croire  que  j'avais  affaire  a  une  fort  bonne
esp6ce,  differant  par  Tensemble  de  ses  caracteres  de  tous  les  autres  types
du groupe.

11.  L.  granalosn  Mull.  Arg.

L.  thallo  vulgo  flavo-vitellino  (K-f-  purp.),  pro  maxima  parte  minute  diffracto-
granuloso,  at  ambitu  hinc  iiide  squamulis  adnatis  angulato-rotundatis  v.  cunea-
tis  planiusculis  turgidulisve  sul)radiosis  crenatis  nudis  aucto,  grahulis  ipsis
eliam  persoepe  crenulalis  ;  apotheciis  (0,5-1  millim.  lat.)  sessilibus,  disco  vitel-
line,  margine  coloris  iballi  prinuim  integro  dein  interrupte  crenato  s.  pr.  p.
evanido  ;  paraphysibus  apice  subnioniliformi-articulatis  ;  sporis  ellipsoideis,
10-10  X  0-8  nun.  ;  spermatiis  oblongo-ellipsoideis,  2^-3^  X  1-1  t  nim.  —  Hab.
ad  rapes  calcareas  ;  ad  siHceas  autem  etiam  obvia.

Syn.  —  L.  gnmnlosa  {^InW.  Arg.)  Wedd.  L.  Agd.  15.  —Amphiloma  granu-
losum  Mull.  Arg.  Princip.  40.  —  Placodium  Ilepp,  FL  Eur.  n.  908.  —  Physcia
Am.  L  c.  151  ;  exs.  n.  3i0  a,  b.

Obs.  —  Le  L.  granulosa  peut  elre  considere  comnie  formant  une
transition  enire  hssoxxs-^cciions  Amphiloma  el  CaUopismeUade  la  section
Cahplam  ;  la  portion  lobulee  du  thalle  s\  trouvantextremement  reduite,
mais  n'y  faisant  cependant  jamais  completcnient  defaut.  Elle  n'cn  est  pas
moins  assez  pcu  dcveloppee,  dans  la  plupart  des  cas,  pour  que  Ton  puisse
facilement  prendre,  a  premiere  vue^  cette  planto  pour  quelque  forme  des
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L.  citrina,  L.  aurantiaca  ou  de  quclquc  autre  espcce  deCallopismella.  Jc
ne  pense  pas  qu'elle  ait  ete  signalee  autre  part  en  France  que  sur  les  laves
d'Agde,  oil  jc  I'ai  rencontrce  en  1874.  Depuis  lors  j'ai  constate  sa  pre-
sence  sur  le  granite  dans  le  Poitou  ;  et  il  est  plus  que  probable  qu'on
robservera  dans  bien  d'autres  localites  ou  elle  n'a  pas  encore  cveillc  Tal-
tention,  a  cause  de  la  ressemblance  dont  j'ai  parle.

M.  Van  Tieorhem  fait  a  la  Societc  la  communication  suivantc  :

NOUVELLES  OBSERVATIONS  SUR  LE  DfiVELOPPEMENT  DU  FRUIT
ET  SUR  LA  PRETENDUE  SEXUALITE  DES  BASIDIOMYCETES  ET  DES  ASCOxMYCtTES,

par  M.  Ph.  VAN  TIECiUEBI.

La  classe  des  Champignons  se  divise  en  deux  groiipes  :  les  Carpbrny-
cetes,  qui  n'ont  que  des  spores,  quelquefois  de  plusieurs  sortes,  dont  les
principales  tout  au  moins  prennent  naissance  dans  un  fruit,  et  les  Oowy-
ceteSy  qui  ont  a  la  fois  des  spores  et  des  ceiifs  formes  soit  par  conjugaison
(zygospores),  soit  par  fecondation  sexuee  (oospores).

D'apres  la  nature  de  leur  myceliunij  unicellulaire  dans  sa  pcriode  de
constitution,  et  d'apr^s  le  mode  de  fecondation  qui  y  preside  a  la  forma-
tion  de  I'oeuf,  on  peut  grouper  de  la  maniere  suivante  les  diverses  families
d'Oomycetes.

Section  I.  —  Mycelium  revetu  par  une  membrane  et  immobile.  .  .  ChiTOOMYcetes.
A.  GEuf  forme  dans  un  oogone  par  la  fecondation  sexuee  d'une

oosphere (oospore).
1.  L'anthcridie  produit  des  aniherozoldes  a  un  cil  post^rieui*,  qui

fccondcnt  roosphere.  Zoosporange  formant  des  zoospores  4
un  cil  posterieur  Monobtepharidees.

2.  L'antheridie  est  une  branche  laterale  qui  se  copule  avec  Toogonc
et,  sans  produire  d'antherozoides,  deverse  direclement  son
corps  protoplasmique  dans  Toosphere,

a.  Zoosporange  formant  des  zoospores  ^  deux  cils
Saprolegniees^

b.  Spores  formees  en  chapelet  ou  isolement  au  somrael  de
filaments  simples  ou  rameux,  et  germant  tantdt  en
mycelium,  tantdt  en  un  zoosporange  produisant  des
zoospores  a  deux  cils  Peronospore€$.

B,  ffiuf  forme  par  conjugaison  (zygospore).  Spores  dans  un  sporange.
Mucorlnecs.

Section  II.  —  Mycelium  nu  et  mobile  Gymnogmygetes.
A.  (Eui  forme  par  conjugaison  (zygospore).

1.  La  conjugaison  est  inegale,  Tun  des  deux  corps  proloplasmi-
ques  faisant  tout  le  cbemin  pour  s'unir  a  Tautre.  Zoospores
a  deux  cils  A  ncyUstees.

2.  La  conjugaison  est  egale,  les  deux  corps  protoplasmiques  fai-
sant  chacun  pour  s'unir  la  nioitie  du  chemin.  Zoospores  a  un
cil  posterieur  Zygochytriees.

B.  Spore  durable  formcc  sans  fecojidalion  sexuee  ni  conjugaison.
Zoospores  k  un  cil  posterieur  Chytridinees.
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